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l'n excès de chaux et de fer peut aussi déterminer la précipitation d'humatea boIu-

bles, surtout si le sol est dépourvu d'acide phosphorique. Cet huraate soluble, l'huniate

p<itussi(|ue i)ar exemple, se transforme rapidement en buniate insoluble précipité par les

sels de fer et <lo chaux.

Nous aurions donc avantage à disposer d'un sol riche en acide phosphorique qui

permette la formation dos humophosphates et ne laisse pas subsister les humâtes sus-

ceptibles d'être insulubilisés. De plus, il n'est pas indifférent d'obtenir l'un ou l'autre

de ces derniers. Les humâtes qui nous intéressent en aKriculture sont très solubles,

tandis que lis humophosphates, l'étant U'uucoiip moins, résisteront davantajre à l'en-

traînement (les eiiux. Ix'urs dissolvants sont le» solutions <le carbonates alcalins.

Comme conclusion, nous voyons que l'acide phosphorique soluble peut être absorbé

par la nuitière huniique c : précipité par les humâtes alcalins, précipitation qui est

accompagnée de la formation d'hinnosphates.

Voilà donc plusieurs considérations qui jiourraieut peut-être nous aider à expli-

<iuer rai)pauvrissement des sols et l'impos-iibilité dans laquelle se trouvent les planteurs

de tabac d'augmeutiT Jours rendemeits suivant leurs désira.

Malheureusement nous avons dû nous en tenir à des considérations générales dé-

coulant ('e grandes lois connues. Y a-t-il véritablement daus nos terres à tabac, insuf-

fisance d'humus < Des conditions défectueuses de nitrifîcatiou ? Insuffisance des élé-

ments nutritifs miiu'raux; Y a-t-il en u:i mot une juste asso<'iation des principes

minéraux coustituants J Voilà un prol)lème assez déiii'at à résouilre; et nous espérons

qu'un lalioratdire l>ientê>t attaché à la division des tabacs nous jierinettra d'établir des

conclusions plus précises.

A côté (les raiso;is chimiques que nous venons d'envisager, il y aurait aussi à con-

sidérer des raisons d'ordre cliniatologiciue et d'ordre agrologi(iue. Au point de vue du

climat il est évidinit ipie le Caïuula, étant données lu longue durée de son hiver et l'ab-

sence pr(>sque complète de demi-saison est assez pe\i favorisé. I>es travaux d'automne

sont <piel(iuefois difficiles, et on est souvent obligé d'attendre longtemps avant d'entre-

prendre les travaux «lu printenq)s, car la fonte des neiges et la i)ériode de pluie qui la

suit rendent les champs impraticables, ^[ais jusqu'à un certain point, l'activité et le

zèle des planteurs, de même que la \)elle période estivale p<'rmettent de remédier aux

conditio is elimiitéiiques défavorables; aussi ne nous trouvons-nous pas là en présence

d'un ol)staclc sérieux. \n point de vue agrologique les f.içons aratoires, et en parti-

culier les laboiirs. entrent en première ligne. Ainsi une trop faible épaisseur de la

couche arable entraîne la stérilité du sol. C'est dans les sols profonds en effet que

s'effectue la grande réserve d'humidité si indisi)ensable au tabac. Cette lnmiidité ainsi

emmagasiiuV remonte par capillarité à la surface du sol. Les couches minces au con-

traire se <les<èebent rapidement et sont soumises aux brusques alternatives de tempé-

rature, l'our ces sols peu profonds, les apports de terre sont recommandés pour

augmenter l'épaisseur de la couche arable, de même que les défoncements quand la

nature du sous-sol le permet. Dans le cas de cette dernière opération, il faut com-

mencer par le labour le plus profond avant l'hiver et dimiiuier graduellement la pro-

fondeur des lal)ours suivaut-s pour arriver à l'ameublissement convenable au tabac.

Quand cela est possible, on utilisera la proximité d'une rivière pour augmenter ainsi

par une itunidation temixiraire l'épaisseur de la couche arable. Malheureusement, ces

opérations de limonage et de colmatage sont rarement ixissibles dans notre pays; du

reste elles ne seraient pas pratiques pour la plante qui nous occupe.

T^n excès d'eau est aussi une cause de stérilité. Dans ce cas, en effet, les bactéries

nitri!iant<'s privées d'oxygène meurent aspryxiées et ne peuvent par suite remplir le rôle

cai)ital qu'elles jouent dans la nitrification, si bien que la matière azott-e reste inutili-

sable.

Enfin, si un excès de calcaire est souvent préju<lieiable, l'absence de ce corps est

toujours une cause de stérilité. Tne accumulation considérable d'humus révèle l'ab-

sence de calcaire. Nous avons vu précédemment le rôle injportant <|ue jouait le cal-

caire tantôt comme agent de saturation, de mobilisation de la potasse, tantôt comme
agent de rétrogradation, et il semble inutile d'insister davantage sur son action.


